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t iers d e renoncer à se prévaloir des cond i - ; 
l ions r ég lementa i r e s cessera d 'exister ; il a : 
p a r u à la commiss ion ceni ra le des niachi - ', 
n é s à v a p e u r e t au conseil d 'Eta t qu 'e l les 
M pouva ien t pas cesser d 'ê t re obl igatoires , ' 
e t Je pa r t age c o m p l è t e m e n t cet avis , d i t le 
m i n i s t r e . 

De m ê m e , l ' exécut ion de la disposi t ion 
re la t ive à la n o n produc t ion de fumée pa r 
les foyers de chaud iè res à -vapeur a pa ru 
a u conseil d 'E ta t do n a t u r e à donner l ieu à 
d e s ince r t i t udes „de la pa r t de l ' admin i s - ' 
t ra t ion et auss i de l 'autor i té judic ia i re . 
« J 'ai considéré avec lui que les inconvé
n i e n t s de la fumée ne sont pas part icul iers 
à l 'emploi d ' un appare i l à vapeur , e t n e 
touchen t en rien à la tweurité, objet essen
tiel d u décret dont il s'agit- Les contesta
t ions auxque ls** la product ion de la fumée 
donOl*#t ' l ; .c t i appa r t i endron t donc exc lu 
s i v e m e n t a u domaine judic ia i re , quM s'a
gisse d ' un foyer d 'apparei l à vapeur ou de 
tou t au t re foyer. » 

La p lus impor tan te innovat ion d u nou
v e a u règ lement est, sanh contre d i t , l'as.-u-
jc t l i ssc inenl des récipients de Talent d 'une 
cer ta ine capacité à que lques mesures de 
sûre té . Omis dans l 'o idonnanee de 1843, ils 
avaient été ass imi lés a u x généra teurs en 
ver tu d 'une circulaire ministériel le de 184',;, 
pu i s vo lon ta i rement omis encore d:ms le 
décret de 1863. De nombreux aec idenUsObt 
v e n u s démon t r e r la nécessi té de rubordon
ner l 'emploi de ces apparei ls à l 'exécut ion 
de cer ta ines prescr ip t ions . 

En conséquence , la commiss ion ceni ra le 
des mach ines à. v a p e u r e t le consei l d 'Eta t 
ont été d 'avis que les réc ip ients d 'un vo lu
m e supér ieur à 100 li tres fussent soumis à 
l 'éprcuvo officielle, m u n i s d a n s cer ta ins 
cas d 'une soupape de sûre té et aacuj-.tlis 
i la déclarat ion. Ua délai de six mois 
sera accordé pour l ' exéeul ioa de ces me
su res . 

Elles se ron t applicables, n o n - s e u l e m e n t 
aux cy l indres séclieurs, chaud ères à d o u 
ble fond et apparei ls d ivers employé» d a n s 
l ' indust r ie , mi>is encore aux m a c h i n e s lo
comotives sans foyer e l a u x a u t r e s rése r 
voirs d a n s l t sqnc i s c=l emmagasinée, de 
l 'eau a h a u t e l e a p é r a l u r c , poo l dégager do. 
la vapeur ou d e l à cha leu r . 

Enfin, le décret de IEC6 n'avait po in t r e 
produi t la d i sposa : ri de l 'ordonnance do 
1843, aux te rmes de laquelle- l ' admiu i s l ra -
t lon avait la faculté de d ispenser Us c h a u 
dières pré en t an t u n mode par t icul ier d e 
cons l iuc l ion d u s l 'applicat ion d ' une 
par t ie des mesures de l 0 clé régi meutwi-
res pour les tourne lire à des condi t ions 
spéciales. 

11 se borna i t a prévoir tUs cas de d i spen 
se, en ce qu i louche le n iveau du p'.nn 
d'eau cl UM le» générale ors dont la forme ou 
la faible d imens ion sembla i t exc lu re tou te 
cra inte de d a n g e r . Dorénavant , le ni inis-
l i c , a p i è s ins t iuc i ion locale cl sur l 'avis da 
la commiss ion Cen tn le des m a c h i n e s à 
vapeur , pour ra accorder toute dispense qu i 
ne pa r a î t r a r a s de na tu re à en t r a îne r des 
inconvénie Bis. 

Telles m o t les principale» modification» 
d u r èg lemen t iê I8»5, c i , c e r n a n t les 
chaud iè re s à v a p e u r fixes ou locomol . ius , 
les locomotives c l les réc ip ients . 

La grève de Reims 
l.a grève cont inue à Reins»; mais , c o n -

t ra ' re inent à certain-, b ru iL a larmaut» r é 
p a n d u s au dehors , l 'ordre n 'a pas été trou
blé u n s<ul ins tan t . 

M. le maire de Reims « lait afficher la 
proc lamat ion su ivan te : 

4MB oui-rier:; de TiméwBtrtt UtkuUr*. 
Mes cliers concitoyen-:. 

Tous avez arrêté ves travaux, suspendu 
vos salaires, compromis le-, ressources de vos 
familles, pour obtenir la limitation à dix heu
res de là duré • du travail dans '.es ateliers. 

Celte mesure, qui vous permettrait, de don
ner à la conservation de vos torées, a la cultu
re de vos intelligences, aux soins de vos en
fants, un temps qui vous fait aujourd'hui dé
faut, vous n'avez plus qu'un cft'oil de patience 
à faire pour l'atteindre. 

Je vous l'ai dit, cl la plupart d'entre vois 
l'ont compris, cette réformo, pour être possi
ble, doit être générale. Si l'industiie rémoise 
l ' inaugtinit sculo.clle M mettrait d a m descon-
dilions désastreuses d'intériorité en face de 
ses concurrents qui ne s'imposeraient pas les 
mêmes sacrifices; ce serait la ruine et la mi
sère à courte échéance pour tous. 

Vnc loi spéciale s'imposera à tout le monde, 
c l celte loi bienfaisante que j 'ai soutenue, qui 
a été prise on considération par la Chambre, 
tous mes «.lïurts vont tondre à en accélérer 
l 'étude et à en assurer le vote dans la mesure 
de mes forces. 

La manifestation de vos Mieux a été légale et 
pacifique : elle a produit tous les ellets que 
vous en pouviez attendre. Prolonger ia crise 
serait compromettre le succès de la grande ré 
forme que vous demandez. 

lie prenez vos travaux avec confiance dans la 
sollicitude des Chambres et du gouvernement 
de la République. Rentrez avec dignité dans 
les ateliers qui vous sont ouverts. Hendez la 
vie à notre induslrie.la sécurité a vos familles, 
la confiance aux amis du progrès. 

Le maire de ltcims, député de la Marne, 
v. DiANCounr. 

On écrit de Reims, 1er mai . — « La grève 
touche a sa fin. Un g rand nombre d 'ouvriers 
sont déjà ren t rés à l 'atelier. On pense q u e 
le t ravai l r ep r end ra complè tement dès 
lund i . » 

On écrit de Manchc.sler . 
* Les ouvr ie rs t i sserands de B iackburn 

viennent de notifier a h u i s pa t rons q u e , 
s'ils n 'ob t iennent pas u n e augmen ta t ion de 
salai ie de 3 0 0 , i ls se me t t ron t en grève le 
de rn ie r t ou r ouvrable p récédan t la l ' en te -
côte. Presque tous les cisserauds, p lus de 
93 ('.'0, dit-on, se déc larent prê t s a adhé re r 
a cet arrê t du travail. Leur d e m a n d e co ïn
cide m a l h e u r e u s e m e n t avec une s i tua t ion 
indus t r ie l l e qui devien t chaque jou r p lus 
mauva i se . On cra in t que l ' industr ie no re-
t a m b e d a u s le violent é ta t fie crise, d 'où 
t lie é ta i t à peine sortie. Les manufac tur ie rs 
u 'ou l pas ces' é d 'è ' re en per te . » 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d ' O b i t s k l ' im
p r imer i e Alfred Reboux. — Avis g ra tu i t 
élans le;, deux édi t ions d u Jcvrval de hon-
Mx et dans la GaittU de Tour** ta* [journal 
q u o t i d i e n ) , 

: ' • - ; • ! , ? ; 

Les faits sont ma lheu reusemen t v e n u s : 
confirmer les brui ls qu i couraient en ville, ! 
s a m e d i dernier . La grève a pr is au jourd 'hu i '. 
d'à sez g randes propor t ions . Les ra t t a - I 
c h e u r s de cinq filatures on t d e m a n d é , 
ce mat in ,qu ' i l leur lût accordé u n e a u g m e n 
tation de salaire. Sur la réponse négat ive 
des pa t rons , ces ouvr iers on t îefut-é de 
rep rendre le travail . La m o y e n n e c:c l 'aug
menta t ion journal .è re demandée est de 0,73 
cent imes . 

La Brève des ra t tachent» rédui t au c h ô 
mage, de n o m b r e u x ouvr iers fileurs. 

Les rense ignements qui nous ar r ivent au 
dern ie r m o m e n t nous a p p r e n n e n t que le» 
ouvriers de Cieux t issages mécan iques on t 
abandonna le travail ceUe après-midi . 

L 'a t t i tude des gréviste» e.-t ca lme. 

Ou lit dans la Giccilc de Tourcaiv.j 
I l a été quest ion de grèves, à Tourcoing , 

su r la lin de la si ma ine dernière . 
Nou.i sommes h e u r e u x d ' annoncer qu ' au 

cune grève ne s*e*t p rodu i t e , seu lement 
dai .s a n de nos g rands é t a b l i s s e m e n t s in 
d u s t r i e s , que lques ra t tacheur» a y a n t d e 
m a n d é 50 e. d ' augmenta t ion qu 'on leur a 
refusé, ont réclamé leurs livre;.-, et qui t té 
la fabrique. 

eertion et le vol. Il ne fut conva incu que 
q u a n d le br igad ie r ie mi t en état d ' a m - i a -
t ron. 

Comme cel te fois, Castelain avait mçjntré 
p l u s d ' ignorance q u e de prémédi ta t ion , il 
en es t .qu i t te pour 2 mois de pr ison. 

On lit dans le Soleil : 
Un négociant d 'une g rande ville du Nord, I 

M. L..., v e n u à Par la p o u r y passer quel» J 
ques tours , étai t descendu au Grand-Hôtel , ; 
a Paris. 

Un soir, aprô-- avoir d loé , il é tai t passé : 
d a n s la «aile de lecture el lisait les jour - \ 
n a u x d u s o i r , quand u n e j e u n e femme, 
l ies é l égamment vê tue , vint se j 1 icer pies : 

1 de lu i . Au bout u^ que lques minu te s , il 
engagea la conversat ion avec sa voisine, j 
qu i , d 'un sec. ni é t ranger fort prononcé, j 
lu i appr i t que soo mar i étal) dépu té e l que i 
le mat in même il e t i i t p„rl i a quelqi .es | 
l ieues d e Paria d 'où il deva i t r en t re r dans i 
la nui t . Ne sachant q u e faire de sa soirée, i 
elle venai t , avan t de monte r se coucher, ' 
parcour i r 1-. > j o u r n a u x , 

Vers d i x h e u r e s , la jolie voisine par lan t 
de se ret irer , al. L... B'empressa de lui 
olîiir de l 'aceompagoer , et tous deux gra
virent le- escaliers, pu i s s ' engagèrent d a a s 
le m ê m e couloir. 

Nous avons le regret d ' apprendro la 
mort de S œ u r Hor tense do la Concept.on, 
dée.-dt.e ce m a i n , dans la maison deu Pen 
tes Soeurs des P a u v r e - î l e Roubaix 

La iosur l lor tcnse de la Conception ava i t 
III a n s ; elle étai t née au Palais, (Morbi
h a n ) . Elle eompla i lSana e t u n mois de pro-
IcFsion. 

Ses funérailles au ron t l ien à Sainte E l i -
•abe tb , mercredi '.' mai a 9 heures . 

La règle 'les Petites Sosurs des P a u v r e s 
interdi t , para i t - i l , l 'envoi de lettres de faire 
par t . 

•Cela .n 'empêchera p a s bon n o m b r e de 
roubaisiena et de roubais iennes d". se réu
n i r a u t o u r d u cercuei l de l ' humble rel i 
g ieuse qui avait vou lu consacrer sa vie 
aux m a l h e u r e u x . 

Ou nous informe q u ' u n e g r a n d e réut ion 
politiqui , a u r a l ieu a Tourcoing, vers la fia 
du n .ois . 

Elle au ra pour oh;, t Us. décrois d,i 29 
mars . Il est 1res p robab le que M. An ton io 
Lefevre-pontalis , m e m b r e du comité des 
Ju r i s consu l t e s é tab l i p o u r é tud ie r Us, lois 
Fer ry , s'y l'eia e n t e n d r e . 

ii.i lit dans le Progrèî du Word : 
« la.s j o u r n a u x réac t ionnai res , a y a n t 

raillé, ou t re mesu re , la condui te de l 'auto
rité qu i , Uns. des, inc iden ts du 21 avri l , a 
L i t re lâcher les mani fes tan t s c lér icaux, 
II . Le; ère, m i n b l r e de l ' intér ieur , vient de 
donner des ordres pour que lou l ind iv idu , 
a u è l é du chef d.: cr is séd i t i eux et de toute 
au t re insul ie , toit à l 'adresse du gouverne 
m e n t , SOil à l 'égard dos corps cons t i t ué s , 
soit i m m é d i a t e m e n t t r adu i t d e v a n t les t r i 
b u n a u x . » 

Les poursui te» don t parte le Pairie n 'au
ront pas lieu dit la Vraie Fraice. Non pas 
que t o u s compt ions le m o i n s d u m o n d e 
su r l'o indulgence » de l ' intolérante I! p u 
blique que î.ous subissons : ruais les pour
su i t e s n e pouvant t ou rne r qu ' a laeonfu: Ion 
d u g o u v e r n e m e n t , nous le c royons encore 
trop habile pour o er les ollieiter. 

La t cu lo sui te à donne r aux événem ni i 
du 21 et du 23 avril esl une inlerpe] al a 
par laquelle le Sénat d e m a n d e r a i t compte 
a i min i s t r e f e r r y des I roubles qu' i l a pro
voqué» par sa venue dans notre vd le 

— DOUAI.— On lit dans Y Ami dit Peuple : ' 
I n c i d e n t P a u l L e f e b v r e - B l o c b . . 

PRO'-ÈS-VERUArX. . 
A la suite de deux articles publiés par 

M. Bloch, rédacteur en chef de VAmi du Peuple, 
dans les numéros de ce journal du 25 et 28 
avril1SS0,M. Paul Lefebvre, étudiant en droit 
à Douai, se jugeant offensé par ces deux arti
cles, a constitué comme témoins, Mil. Charles 
Habille, fabricant de sucre à Valeuciennes, et 
Charles Lefebu'o, avocat 4 Valenciehues, qui 
se sont mis en rapport avec II. liluch. 

M. lîloch a désigné à ces Messieurs, comme 
ses ténaoms, MM. A. Charlicr, rnaitre de verre, 
rie, conseiller général du Nord, et Eugène Fa-
bic, avoué, conseiller municipal a Douai. 

Les témoins de IL Paul Lcfebvre *e sont ren
contrés avec, les témoins ne M. Bloch, chez 
M. A. Chartier, le 29 avril 1880, à quatre heures 
et demie. 

MM. Char'ier et Fabre ont tout d'abord dé
claré a MM. t'.li. Lefebvra elMabille qu'ils n'a
vaient accepté la mi-sion de représenter 
M. Bloch qu'uniquement en vue d'amener une 
conciliation qui leur paraissait possible, et que 
l'âge de M. Paul Lelebvre, son état de minori
té, M. Paul I.efebvre n'ayaut que dix-neul ans. 

~ Votre a p p a r t e m e n t est done s i tué de ce 
côté, . l u i d e m a n d a la Jeene femme, et i ne permettait pas, dap . e s eux et selon 1 usage 
su r la réponse affirmative c!e M. L..., ell 
lui d.l que Celui qu't l'e occupait était d >ns 
c d l e m ê m e gsler ie , mais qu' i l é,'.ail liin 
d être confortable. 

« Le lUnU esl fort bien aménagé , répon
di t M. L .. i-.\ si vous devez rester l ong
temps a l 'hôtel, je vous engage, a le p i ' tn -
d i e demain , j e q u i t t e Paria dans la Jour
née » 

Et connue i! passait en ce m o m e n t de-. 
van t la porte de cet appa r t emen t , M I. .. 
offril à la j e u n e femme d 'y je te r i.u coup 
d o s i t 

Quelques m i n u t e » après , cet te porte *e 
refermait pour ne se rouvr i r que vers d e u x 
heu res du mat in et donner passage a la 
ji u n e f. m nie, qu i sans débiter, de^ceiidil 
rapidi n ien t les • Fcalers. 

Reste seul , M. L .. rongea à préparer ses 
affaires pour son dépar t d u l endemain ; en 
re t i ran t de» poebes de son pardessus lous 
Us objets qu i s'y t rouvaient , îj r emarqua 
que sou portefeuille avai t d i s p a r u ; tl 
fouilla lous -es effets et lous les meub les , 
ma i s il fut Impossible de !e re t rouver . 

Co portefeuil le con tena i t u u e somme de 
la.O'iO fraliCi en billets de b a n q u e . 

11. L . . . d e s c e n d i t a u b u r e a u de l 'hôtel , 
d e m a n d a i » nom de cet te femme et l ' ap-
I a t t e m e n t qu'elle: occupait . Vi r sonne ne la 
connaissai t e t elle n 'hab i ta i t pas l 'hôtel, 
M. L... avai t eu t flaire à u n e adroite vo
leur, c. 

i.e l endemain , il se r end i t au c o m m i s 
sariat de police, déposa u n e pla inte contre, 
Ci i i r l emme don t il pu t donne r n n s igna 
l emen t t.xacl Desagen t s auxque l s il prou.i t 
i .ne pr ime de 1,000 francs se mi r en t suis I-
i6t e n c a m p a g n e , ma i s i n u t i H e n u n t . On 
croit q u e la b londe m i s s est déjà en A u -
gle ter re . 

Dimanche a e u lieu l ' installat ion officielle 
de» nouveau» t l i f et sous -ebe fde la musi
que des t apeurs -pompie r s de Lille, MM. 
Rourulle et Wybo . 

< présenter MM. 
i i nUdiit, et llan-

sont réunis 

Hier, dans la par t ie (ie eha e organisée 
par le d i rec teur du Cirque França is , t .u 
chêv tl s'( st ab i t tu en t r a înan t ' ms l i FÔ i 
cavalier , u n écuyer de la t roupe . Relevé 
sans connaissance , le eaval ier a e ié n . n ;-
por té dans une é i t i r o où , g iàce aux to ius 
que lui ont été prod igués p ;r 11. le d o c 
t eu r Degant , il n ' a pas ta rde a repren Ire 
ses : ens . Il est même remonté en s>-lie im
méd ia t emen t et a con t inue la c o u n e que cet 
acc iden t avai t i n t e r r o m p u e . 

Vendred i prochain , 7 mai , à m i d i , com
para î t r a devan t le 1er conseil de guerre. 
t éan t à L:lie, le n o m m é Hamon, se rgent 
a u t>* de ligua, en garnison à Sainl-Oiner, 
, -c-u.é d 'bomicido volontaire sur la per
sonne d u sergent Couton, d u m ê m e régi
m e n t , avec les c i rcons tances aggravan tes 
que cet homicide a elé commis avec p i é -
liiejilatior;, qu' i l a suivi et précédé l e e r imc 
de tenta t ive de vol d 'un por te-monnaie 
contenant 47 fr. 00 appar tenan t a u malheu
r e u x sergent Uout <n. 

On a ar rê té h ie r , u n j e u n e garçon de la 
rue S tephenson , Jean-Bapi i s te J . , incu lpé 
de vol d ' un porte monna ie c o n t e n a n t 8 fr. 
05 el a p p a r t e n a n t à u n e m é n a g è r e de la 
rue de France . 

Le t r i b u n a l correct ionnel de Lille a con
d a m n é , samedi , à u n mois de prison e t 10 
fr. d ' amende , l e . rôdeur Rivei le .ar rè té . la se
m a i n e dern iè re , d a n s la t u e a e S-mbise, 
a y a n t r-ur les épaules deux sacs de légumes 
qu ' i l vena i t de voler chez u n ja rd in ie r de 
W a s q u c h a L 

il n 'est b ru i t ac tuel lement i Marcq-en-
Baroeul, que d 'un tr .ste événemen t . 

Le d i rec teur de t issage d 'uu des p r inc i 
paux é tabl i ssements in. :u-tr iels sérail e un-
proml» dans u u e grave ail d i e de masura. 

Cet h o m m e est u ia i ié et père de 4 e n 
fants . 

Le c inqu ième g rand concours i n t e r n a 
tional de tir , < rganisé par la société de tir 
la-Lilloise, sous le pa t ronage de la vil le, 
a u r a lieu les G, 7, 13, i l , 10, 21, 27 e' 28 
ju in , •!, :., r, 8. I l et 12 jui l let sur le c h a m p 
de t ir de l 'Esulanad •. 

L • prix d'honiier>r se composeront d 'une 
épingb LU' avec im igae eu or s u x a r . n s d : 
la ville. Concours offert aux gar ie* eiviqu< s 
belges : 18 p r i s ; cible patin- a volonté pour 
les ar lies nationale», 3a prix; cibles a ton
u s a rmas , 30 pr ia ; à la belle balle, 20 pr ix; 
cibles u h m n e u r patrie et a volonté, ii prix. 
— Concours d e t irs mi l i ta i res pour les offi
ciers, 0 pr ix; pour les sous-offidcT» el sol-
ci;.Is, 10 pr ix . 

le 

Dern iè rement , noua rappor t ions q u ' o ù 
ind iv idu de Roneq, J . -B. Castelain, dit Gu-
rctle, d o r m a n t à cô'.é d 'une meule de fovir-
r sge , près du mon t d ' I Iat luin, avai t été 
Btupéflé en s e n t a n t q u ' u n hou ,me. u n sol
dat , tomba i t s u r lui du hau; de celle moine 
meu le . Comment ces deux h o m m e - pou
vaient ils se t rouver là ensemble? Ce n 'es t 
pas difficile a expl iquer . 

Castelain est u n vagabond qu i n 'est b ien 
qu 'a la belle étoile, et pour cause car il n e 
Vit que de vol et de r ap ine . 

Ou r e m a r q u e à son dossier don t n o u s 
avons d o n n e que lque échant i l lon avan t -
hier , des pe ines de 115 mois , de lii mois e l 
de 2 ans . Il est le bouc émissai re de tous 
les délita commis à Roneq et d m ? les villa
ges voisin», et ce n 'est pas sans raison, ca r 
dès qu' i l eot a n è i é , les dél i ts d ispara issent . 
Il est donc probable que q u a n d Hélai t cou
ché p rès de la meu le il médi ta i t encore u n 
m a u v a i s coup , sans se doute r de quel le 
na tu re il serai t , ne p o u v a n t suppose r q u ' a u 
mili taire lui procurera i t l'occat ion de le 
c o m m e t t r e . 

Ce soldat , n o m m é W i r t h , d u 4;;«, c h e r 
cha i t à déser ter . Il avai t tout in té rê t à se 
cacher d a n s ia cra in te d é l i e su rp r i s p a r l e s 
arrenls de l 'autori té. Il avait donc choisi la 
meule pour g i le . C' tsl du liaut de cette 
meu le qu'i l esl v e n u tomber su r Cast ta in. 
Celui-ci, revenu de sa frayeur, écouta les 
projets d u mil i ta i re . N e v o u l a n t p lus rcs ler 
a n r ég imen t , i l ' s 'é ta i t décidé à p a s s e r , n 
Belgique. Il pria dauc Castelain de le con
d u i r e à la frontière, ce qu i fui fait. W i r i h 
lui fit observer qu'i l ne pouvai t t ravai l ler 
en Belgique en t enue mi l i ta i re , il fut déc i 
d é qu 'on ferait u n échange de v ê t e m e n t s . 
Celle opérat ion t e rminée on se q u i t t a . Il 
étai t ï heure» d u m a t i n . 

Castelain rent ra I R ineq, vers 3 heu re s , 
en grenadier d u 43». U n ' d e ses voisina lu i 
par la sans le r econna î t r e . Le jour v e n u , 
Castelain, tou joursen uniforme, raconta sou 
aven tu re . Elle fit beaucoup d e b r u l t d a n s 
le vill ige. Le gar l s -champét re , les : 

I inep, en furent b ientôt i n s t r u i t s 11 > v i n r e n t 
raiii 'ra visita a u t roupie r improv i sé o u i , 

; para i t - i l , fier d e »on nouve l accou t remen t , 
ne le qui t ta i t p lus . Il c roya i t è t ro e n d r o i t 

1 de la porler , et le br igadu r de •JC^ rruieriô 
j d ' IIal inin n 'est pa rvenu que '. 
, lui faire comprendre qu' i l s 'était r endu Coii-
I pable de provocat ion ou assistance" I la do-

Dxx.vnt. —Une batelière marchant 
, bord de -"ii bateau avec «ou enfant dans les 

bras allait pour le coucher lorsqu'elle mit le 
pied par m aiaiale sur un morceau de coke qui 
se trouvait la par hasard.ee qui la Ut trébucher 

i et tomber à l'eau avec sou enl ait. 
l u batelier se trouvait sur son bateau vit ce 

; qui se passait, se Jeta récoturnent a l'eau el 
parvint après de grands efforts a les '•amener 
tous deux, sains et sauts, elle tenait encore sou 
enfant dans les bras. 

H.irTMUN r. — Vendredi, vers trois heures et 
demie de l'après-midi, an incendie s'esl dé
claré dans u n des bâtiments de l'importante 
fabrique des produits chimiques, à l lautmont. 
i.e bâtiment, eooatruit en bois et ne renfer
mant que des panier* goudronné*, de l'osier, 
du bois, etc., devait être entièrement brôlé.en 

j peu de temps, en raison du vent qui animait 
le l'eu, sans l'efficacité du produit extincteur 
dont cette usine à la spécialité. Une partie seu
lement du bâtiineul a été dévorée par les llam-

. mes. 
La cause, quoique inconnue, paraît être acci

dentelle, les p e a c i n e sont pas évaluées. 

MONIRF.VIL. — La création d'uu tramway à 
vapeur entre ta gare de Vcrton et la plage de 
Berek est absolument décidée. 

JS.UXT-AMAND. —Vendredi , vers six heures 
do matin, un ouvrier bûcheron, a trouvé près 
de l'établissement Thermal, de Su.-\maud, à 
l'entrée du bois, le cadavre d un homme qui 
venait de se faire sauter la cervelle avec un 
pistolet de poche. Le bas de la ligure de l'iudi-

: Vida était complètement enlevé. 
C'est un homme d'environ Cil ansepropremeni, 

vêtu, ayant un pantalon gris foncé, dont les 
, boutons portent le nom d'un tailleur de la rue 
| SainUGéry, de Valeuciennes. Sou chapeau, de 

petite forme, vient de chez M. Caifiaux, h Va-
lcnciemies. Le linge qui esl d'une très grande 

; propre é, ne porte aucune marque. Le paletot 
' vient d'une maison de Lille. 

Il n'avait aucun papier sur lui et possédait 
i 10 lianes environ dans son porte-monnaie. 

Le commissaire de police,l'a fait transporter 
à la morgue de Saint-Arnaud. 

Y.vi.i'.r-i'.u-.NN-us. — Nous avons raconté der-
I incrément le duel de deux jeunes gens de cette 

ville.MM. B. et D.,sur la frontière de Bel;_'ique. 
Le tribunal correctionnel, dans sa séance de 

vendredi, les a condamnés tous deux, pour ce 
fait, a uue amende de 5 francs. 

DOUAI. — L'inventeur du sirop do Calabre, 
M. Adolphe Obes de Douai, vient de recevoir 
une nouvelle distinction honorifique. Le roi 
d'Italie l'a nommé officier des ordres royaux, 
en récompense, dit le bruit, de l'utilité de sou 
iuveutiou pour k o classes populaires. 

universellement admis, quYne rencontre eût 
lieu entre lui et M. liioch. 

Ce point établi, MM. Mabille et Charles Lc
febvre ont déclaré que M. Paul Lei"ebvie exi
geait une réparation par les armes ou une ré
traction conçue en ces termes : 

» M. bloch déclare retirer les expressions in
convenantes dont il s'est servi à l'égard de 
M. I'aul Lefebvre dans les numéros du journal 
VAmi du Peuple portant les dates des 25 et 28 
avril 1Ï80. * 

MM. A. Charticret Uavre ont alors demandé 
aux témoins de IL I'aul Lefebvre le temps d'en 
référer à M. bloch et ont remis la suite de 
leur entrevue à cinea heures et demie à l'UÛlel 
de VEuropi. 

IL Bloch ayant déclaré à ses témoins qu'il 
ne pouvait accepter la rétraction demandée, 
MM. tUiai'.ier et l a b r e se sont rendus auprès 
de MM. Charles Lefebvre et Mabrllc au lieu et 
a l'heure convenue. MM Charlicr et Labre orît 
*a t connaître aux témoins de M. Paul Lefeb
vre la réponse de M. bloch, et ont déclaré à 
MM. Mabil'.e et Lefebvre qu'ils considéraient 
leur mission comme terminée. 

Le présent pteeé» verbal a alors été rédigé 
en double, et les quatre témoins i'ont signé. 
u;1 M. i>. Lef'ibvro: Pour M . Bloch: 

C. Lefebvre. Bug. FabVN. 
C. Mabille. A. Charlhr. 
A la suite du procis-verbal ci-dessus, M. 

i Paul Lefebvre a constitué comme témoins M. 
I Charles lîoca, docteur en c u i t , avocat a Ya-
• lenciennes, M. Jules Lef: 

M. Bloch a désigné poui 
Hubillard, rédacteur de I . j 

i rice Delcir. 
Les témoins des deux partie 

Xllotcl dt l'iii'.rupc. 
Les témoins de M. Bloch, sans insister sur 

l'exception soulevée relativement à l'Age de 
M. Paul Lefebvre, n'hésitent pas cependant 
à reconnaître que, dans son compte-rendu de 
la manifestation q u i a eu lieu à Douai, al'dcca-
siou du passage du ministre de l'instruction 
publique, M. Bloch s'est servi à l'égar.l de M. 
.Paul Lelebvre d'une qualification dont ce der
nier s'est trouvé justement blessé. 

Ua hésitent d'autant motus» retirer celte 
qualification que M. Bloch n'a aucune raison 
de l'appliquer à M. Paul Lelebvre qu'il ne con
naît pas personncliemcnt,cl dont il u avait jamais 

. entendu même prononcer le nom, et que l'au-
• leur de l'article paru daus l'.l.ai du Peuple du 

19 avril n'a voulu inlliger un blârno qu'a la 
manifestation elle-même. 

Les témoins de M. P. Lef. br ie , snti.-faits de 
ces explications, déclarent, leur mission termi
née. 

En foi de quoi le présent procès-verbal a été 
fait et signé en double par les témoins des par
ties. 

Fait double à Doui, le au avril IM0, 
Pour IL BlOCB, Pour M. LSFWVM, 

U. RcmiXanO. Charles Boci.e 
IL DiiLiiiiu. Jules LriFiiUVRis. 

• Cour d'Assises du Nord 
%ne session de ISSO 

Prés iden t : M. le conseil ler Hibon . 
As&KSSKuns : 

1(11. Daunoy et Casati consei l lers . 

Audience du 3 mai 
i l . MauLon, subs t i tu t , a c î u s a l e u r 

V o l s 
La sess ion est o u v e r t e par l'arLiire Car-

pen l i e r . L 'accusé est âgé de'24 a n s , i l a '» 
n i profession m donnene c o u u u . X e a Cani-
p a g n e s - W a r d r e c q u e s , Emi le -Lo isCarpen-
lier a commis à Renescure , d a n s la n u u eiu 
•i au S octobre ue run r, da n o m b r e u x vo.s 
a u pré jud ice ete MM. Boyart frères, des 
é p o u x F a u c q u e m b e r g , d e M. V a u d e r b n ck, 
etc . Linge-, a rgen t , otiiilS. v ê t e m e n t s , tout 
ce qu ' i l uoeivail lui sembla i t ue bonne pri
se . Ces vols t o u t compl iques des c i rcons
t a n c e s a g g r a v a n t e s de n u i t e l cl'escaiado 
de maiceius hab i tées . En o u t r e , l 'accusé à 
cucore a repoudro de sa rébe l l ion envers 
les agen t s d e la force p u b l i q u e . 

M0 Lemai re p résen te la delense . 
L 'accusé es t c o n d a m n é à s ix ins de ré 

c lus ion . 

MARIAGES du 1er. — Alphonse TIorent,33ans, 
fabricant, et Iléléna Grymonpres, 32 ans, sans 
profession. — Pierre Trompette, 2i ans, apprê-
leur, etPhilomèuo Verr-traeten 21 ans, ratta-
ebeese. — Philippe Lubois, 26 ans, hunier, et 
Anne Bayait, 2S ans, tisserande. — Evaristc 
AUegacit, 40 ans. menuisier, et Philomènebé-
lin, 40 ans, cuisinière. — François condez, i l 
ans, contre-maine de peif/nage", el Marie Cout-
sier, 21 ans, soigneuse. 

E t a t - C i v i l d e W a t t r e l o a ; 
DKULASATlon* UB NAISSANCUS nu 25 avril. — \ 

Du 2li avril. — César-JoscphGlorieux, -Saint- i 
Liévin. — Denise Rasaon, Petit Tournay. — t 

Du 28. — Flore Delrœux, Saint-Uévin. 
Du 1er mai. — Alphonse Vercoutere, S.ainl-

Liévin. — Henri Dewasme. Nouveau Monde. 
— Odile-Josephine Lebrun, Petit-Paris. 

DECLARA IlONî. DR DLCUSS Ul 25 a v r i l . — | 
Marceline Duthoit 44 ans ménagère, Crelinier. 
— Jules-Emile boute, 34 ans, tisserand, Ho- t 
pital. 

Du2C. — Ilermanec Codron, i- ans et 4 mois, i 
Ilonzarde. 

Du 27. — Alfred Delcourt, 31 ans et 10 mois, 
tisserand, Hôpital. — Calherine-JosephSpriet, 
si ans, sans profession, rue Enfer.—Cathe-
rine-Thérè-e-Joscpb Paquet, 08 ans, ménagère, 
Vieille-Place. — Emile Bettremieux, 1 an, liail-
lurie. 

Du 28. —Marie-Louis-Joseph Desauvage, 05 
ans et 4 mois, ménagère, Plouys. 

Du 30. — Alfred Lebbrccht, 15 mois, Hou-
zarde. — Désiié Castelain, ta mois, Sartel. — 
Marie-Anne-Joseph Ledoux, 77 ans, sans pro
fession, Place. 

M.viu.edKS du 20 avril. — Liévin Goddefroy, 
21 ans, maréchal-ferrant, et Natlialie-itoseline 
Dubois, I» ans, bobineuse. — Rémi Vau Dries-
sche, 23 ans, tisserand, et Marie-Mathilde Vl'il-
lecommc. 2" ans, lisseraude. — Simon-Joseph 
Ponlieu, 30 ans , cabaretier, et Adèle-Louise 
Houbron, 28 ans, tisserande. — René P.onaan. 
2" ans , teinturier, e l Marie-Silvio Dcwaele, 24 
ans, tisserande. 

PUBLICATIONS DE MARIAOBS. — Isidore-Jo
seph Liagre, 11 ans, cultivateur, et Sophie-Jo
seph Cochcteux, 22 ans, cultivatrice. — Théo
dore-Théophile Millecamps, 34 ans, tisserand, 
et Sidoine Huilier, 33 ans, sans profession. — 
llehry-Joseph Noncle, 33 ans, bourlier, et Mal-
vina-Adelaïde baril, 1S ans, sans profession. 
— Zéphirin Liélaor, 25 ans tisserand.et, Hélène 
Watteau, I l ans, tisserande. — Jules-JoiCidi 
D'hont, 22 ans , tisserand et Clémence Mille-
camps, 24 ans, tisserande. — Uenri-Joseph 
Verclovcn, 20 ans, tisteiaud et llo=alie steux, 
32 ans, tisserande. 

d 'o rdonner q u ' u n e enquê te t rès sévère ait 
lieu- » . . ,, 

Le « m o r c e a u d e fer » étai t , anXEtene-
ment, u n poids de oU0 g r a m m e s . 

— La neige tomba i t fiae e t serrée le 30 
avri l , à Poitiers. 

— L A PRODUCTION DU C A F É . — Le Dailly 
commerciatBulletin d 'après u n travail p a r u 
d a n s le Journal d agriculture de Batavia, 
fixe à 00 ,166 poOlo». en iSLia et 490.840.OJO 
ki l . en 1878, la product ion d u café d a n s le 
m o n d e ent ier ; elle se décompose comme 
su i t : 

Inde neer landtvse . 
Ph i l ipp ines . 
Ceylan e l Indes au 

glaises . 
Arabie . 
Afrique. 
Brésil . 
Sud Afrique. 
Amér ique e-.enlra'e 
Indes occidentales 
Océanie 

I88S 
k i iog. 

71,322.000 
1,368.720 

1879 
' k i l o » 
91.404.800 

3,»96,a00 

Coavcis lunébs itss 
Les amis et connaissances de la famille : 

VERSCUINGEL, qui, par oubli, n'auraient . 
pas reçu de lettre de faire part du décès île 
Monsieur CHABLFs VERSCUINGEL. veuf de ' 
Dame HOSAI.II'. VANHOUTTE, décédé a Rou
baix, le 1er mai 18*0, dans sa soixante-trei-
zieme année, sont, [iriés de considérer le 
p r é s e n t a i s comme en tenaut lieu el de bien 
vouloir assister aux CONVOI ET SERVICE 
SOLENNELS , qui auront lieu le Mardi 4 cou
rant, a '.i heures, en l'église Saint-Martin, à 
Roubaix.—L'a-semblée à'la mai on mortuaire, 
rue Sebastopol, tflt. — Les VIGILES seront 
chantées le Lundi 3, à " h. 1/2, 

Les amis et connaissances de la famille 
VANDE PLANC11KE-LEDOIJX, qui, par ou
bli, n'auraient pas reçu ue lettre de l'aire part 
du décès de Dame MABIE-ANNE-JOSBPHE 1.11-
DOUX , veuve de Monsieur PIRBRB-JOSBPH 
VAN DE l'I.ANCllKi., decédee à Wattrclos, 
le 3d aTril lwo, a l'âge de "7 aus, sont pries de 
considérer le prêtent avis comme en tenaut 
lieu et de bien vouloir assister aux CONVOI 
ET SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
mardi 4 mai courant, à 9 heures 1/2, en l'ôgllso 
de Watlrelos. — L'assemblée a la uiaisou mor
tuaire, Craude-Plaee. 

Le» amis et connaissances de la famille 
ALT1ER-DELATTRE, qui, par oubli,u'auraient 
lias reçu de lettre de l'aire part du décès de 
Mademoiselle MATHILDB-IRMA AlTlKli , décé-
dee a Roubaix, le 2 mai 1880, dans sa 10e 
année, sont pries de cousidérer le présent avis 
comme eu tenant li.-u et de bien vouloir assis
ter aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui 
auront lieu le mardi 4 courant, a'J hauie-M 2, 
en l'église Notre-Dame, il Roubaix.—Li s VIGI
LES seront chaulées le b i :d i 3 mai, aO heures 
l 2. — L'Hssemblée à la maison mortuaire, rue 
de Tourcoing, 10. 

Les amis et connaissances de la famille 
DELCROIX-LECOCQ,qui. par oubli,n'auraient 
pa~ reçu de lettre de faire pua du décès oc 
Mademoiselle ANNA-SIDONIB DELCROIX, dé
cédé.' a Koubaix, le 3 mai 1886, dans sa l i e 
année, ?i>nl prié i de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et do bien vouloir as
sister aux CONVOI et SEHVICE SOLENNELS, 
qui auront lieu le mercredi S thidit mois, a 9 
heures, eu l'église Notre-Dame, a Roubaix. — 
Les s i cH. ! . s seront chantées le mardi 4, i 0 
heures i -. — L'assemblée a la maison mor
tuaire, rue Fosse-aux-Chêues, C*fi de la Pe
tite Nef. 

Les ami* et. connaissances de la famille 
WEYTS-PAPPAERT.qui, par oubli, n'auraient 
pas vécu d.: lollre de faire part du décès de 
Monsieur CHARLES WEY'l S, décédé a Rou
baix. le 2 mai lssO. a l'.ig- da 20 ans et 7 mois, 
soi t priés de considérer ,e p.ésent avis comme 
en tenant lieu t ; le i . p >• il iir assister aux 
CONVOI et SEll i ICE SOLENNELS qui auront 
lieu le mardi < dudit m a . a 9 heures, en 
l'église Saiut-Jo pli. - i. - VIGILES seront 
chantées le lundi J, a 0 heures. — L'assemblée 
a la maison mortuaire, Uoutevard d'Ilalluin. 

l'ii OBIT SOLENNEL lit ' Viols sera célébré 
eu l'égliso paroissiale du s ter -l ueur, a Rou
baix, le mercre li 5 mai ISifO, a .< heure», pour 
lu repos de faute de Moiisii ur CHABLBS-JOSBPH 
WATTEL, decéde a Roubaix, I- y av.il issu, 
daus sa soixantième année. — Les personnes 
qui, par oubli, u'auraic t pas reçu de leuie de 
taire p.ut. sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Vu OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église des Révérends Pesas Récolteti a 
1 i abaix, le jeudi 6 mai 1880, a 8 h u n s . pour 
1.- repos . . 'Vén iede Monsieur Louis DEMEC-
LENAERE, décédé a Roubaix, le 3 mars 1880, 
a l'Age de 14 ans, et un mois. — Les personnes 
qui, par ouoli, n'auraient pas reçu de lettre 
de i urc part, sont pitées de considérer Vc pré-

. cemme en tenant lieu. 

A c t e n t a t s à l a p u d e u r 
Le bu i s clos esi ensu i t e o rdonné p o u r les 

déba t s de l'affaire Acbi l le-Heuci Dervaux , 
p lafonneur , d e m e u r a n t a Lil le , o ù il es t n e 
le 11 j u i n 1SÛ0. De rvaux es l freçust: d 'a t ten
t a t s à la p u d e u r , commis sans violence s u r 
u n e enfant âgée de moins de 11! a n s . 

M0 Josson combat l 'accusat ion. 
D e n r a n z es t c o n d a m n e a q u i n z e mois de 

pr i son . 

UN SCANDALE -
de Seine et-Marne 

î D I V E R S 
-Ou lit d a n s VIndépendant 

« Nous connaiss ions depu i s h u i t jou r s u n 
pet i t fait assez scanda leux qu i s'était p ro 
d u i t a la mauute u t . en de la vii;e tie Meaux; 
par prudence et par sui te de m a n q u e de 
rense ignemen t s complets , r o u a nous é t ions 
abs t enus de par ler de ce qu i s'était passé ; 
nous app renons au jourd 'hu i q u ' u n e enquê te 
t rès sévère a été o rdonnée , e t , n ' a y a n t plus 
de moiif pour garder le silence sur cette 
affaire, n o u s en faisons par t à nos lecteurs . 

» Dern iè rement , le pa in qu 'on était allé 
che rche r à la m a n u t e n t i o n fut pesé, sc rupu
leusement , on t rouva le poids exael et. le 
jou r môme , la d is t r ibut ion en fut faite a u x 
soldats . L 'un d 'eux , en découpant sa boulé 
de son,s'étonna de la résistance qu ' i l éprou
vai t à la par tager en deux ; il re tourna son 

'uTo" 10 "heures, p lu , 11 5/ie, midi, plus P<»i e,1 u » v é n i a b l e cr i [cri sorti d'unvtnlrt 
18^S u i - 2 heures plus 19 J :0. — N.L. le 9. a famé, sans dout;) lui échappa : eu dessous 

~ • d u pain se t rouvai t u n énorme t rou d a n s 
leque l é ta i t caché u a morceau de fer ; il fit 

AVEBT1SSBMENTS MKTKOEOLOG'QtES. 
Paris, 3 mai, uue heure so.r. — Hauteur du 

baromètre : Nice 733, Lorient, Dimkerque 756. 
La la isse barométrique continue à l'ouest et 
au centre de l'Europe, pressions faibles sur la 
France. Probable : vent Noid-Ouest. ciel nua
geux. _ 

Situation à Lille, le 3 mai 1SS0.— Baromètre: 
entre beau et pluie, t'.ros nuages. Temps ora
geux Veut fort O. Thermemètre : g heure-

; E l 1 - . a * - C - M - w i l d e B o u b a i x , — 
DRCLARATIONS DB N A I S S E a s du l r mai. — 
Marie Masquelin, rue Jacq mit. — Cécrle Da-
vrin rue de la Chaussée. — Marie Matlhys, rue 
des Longues-Haies prolongée, cour Jonart, 15. 
— Jeanne Sempeell, rue de l'Aima, 248. — Au
guste Verschelde, rue du Marquisat, 3t. —Au-
Sustine Vanspejbrouck, rue Delattre, 11. — 
Jeanne Galois, rue de Béthune, maison Cor-
donnier. 21. — Emile Allouis, rue du Parc.mai-
sou Mathieu. — Philomène Lemalv.eu, rue du 
Pile cour Vroman-Pl.-.M, 22. — Virginie Lecr-
nis, rue du Fort, cour Dujardm, 3. 

DtCLABATlons OS DBUBS ':•' 1r moi. — 
Mexandre Thomas, 39 ans, ourdisseur, Hôtel-
Dteu. — Eugèue Lignier, "4 aus, employé des 
douanes en retraité, rue des Fleurs, cour Des-
rousseaux, 42. — Elisa Demaecker, 2 ans, rue 
1 leur-, cour Desrousseaux, iS. 

pa r t de sa trouvail le à ses camarades de 
chambrée , e l lepot -aux-roses fut découver t : 
depu i s assez l o n g t e m p s , para i t - i l , nos so l 
da t s se p la igna ien t de ce que , à c h a q u e 
d i s t r ibu t ion , l eu r s pa in s se t rouva ien t soi t 
e n t a m é s , soit r empl i s d e t rous qu i d i m i 
n u a i e n t s ens ib l emen t l eu r ra l iou hab i tue l le ; 
ils p ré t enda ien t avec ra ison q u e ceux qu i 
leur faisaient cadeau de ce s ingu l i e r s u r 
croît d e p i tance é ta ien t v r a i m e n t par t rop 
bons . Appelés pour servi r l eu r s pays .e t a u 
besoin s e faire flanquer d u p l o m b dan» la 
tê te , ils au ra i en t vou lu a u mo ins qu'e-n se 
d i spensa i de leur faire en m a n g e r . 

••Nous, s o m m e » h e u r e u x de cons ta ter que , 
sitôt cel le affaire c o n n u e , le généra l et le 
colonel d u '23e d r agons se sont empressés 

28.780,160 1)3,422,300 
G,17û,0e0 2,779,200 
4,000,000 4.-OÙ0000 

163.400 000 225.1100 000 
2-2,315,000 35.8'J0,000 

3.b00.000 32 50il,U00 
29,3^0,000 * 1.800.000 

1110,000 
On le voit, le g r a n d produc teur de café 

est le Br i s i l . — Fui s v i ennen t les I u d e s 
néer landaises , — puis C. y l a n et l ' Inde a n 
glaise: en d'att irés te.-mis, la product ion 
d u café à Ceylan ou a u x Indes b r i t a n n i 
ques , dans l 'espace de 23 ans , a presque 
doublé , t and i s qu 'el le n e s'accroissait q u e 
de 2'i Q 0 dans 1. s In les né=riaud.vses, et 
a u Bré-il de 3i> 0/0 environ ; ma i s elle a r 
r ivai t d a n s V Amér ique centra le du chiffra 
d e 3,300.000 kilog. à celui de 32 300,000 
k i l o g , c 'es t -à-di re qu 'el le décupla i t . Quan t 
à la consommat ion , les q u a n t ' e s ' • ' "é m t 
beaueouo de peuple à peupla c . ^ cal la 
p lu s forte ehi z les Hollandais , v^i consom
m e n t j u squ ' à 17 livres de calé p er tète; 
v i ennen t ensu i te la Belgique, qui consom
m e 9 livres par tète; la Norwege , qui eu 
consomme 8 liv. G, e t les Llats>Unis, 8 h v . 
1/1. La France qu i , en 1836, ne consommait 
que 1 liv. 03 par tôle, en consomme au
j o u r d ' h u i 4 l ivres 3. L 'Al lemagne en con
somme 3 liv. I, et la Grande-Bretagne se 
conten te d 'une l ivre pa r tète . 

— U N ASSASSINAT EN CHEMIN D E I E R . — 
Le Petit Lyonnais raconte q u e ) e u d i , à i l 
h . OS, a u m o m e n t OÙ le t ra in ent ra i t en 
gare de Miramas , les employés de la gare 
et les v o y a g e u r s e n t e n d i r e n t tout à coup 
les cris : « A l 'assassin 1 a u secours 1 » qu i 
pa r t a i en t d 'uu compar t imen t de Ire classe. 

On se précipi ta vers le \v >gon, u n hom
m e d 'équipe ouvr i t la port ière et on se 
t rouva en p. éseuce d 'un horr ible specta
cle. 

Deux h o m m e s eouver is de fang é t i i e n t 
a u x prises ; i 'uu d 'eux , a rmé d 'un revol
ver , m e n a ç a i t l ' au t r e q u i se t rouvai t r e n 
versé sur le p lancher du wagon: ce dernier , 
d a n s u n effort désespéré , chercha i t a tiiaïu-
ten i r l 'urine di i igée cont re lui . 

i Tous d e u x ten lient donc le revolver l 'un 
avec l ' intent ion de faire fou u n e 2 ' fois su r 
sa v ic t ime , e t celle-ci che rchan t à n'empa
rer de l 'a rme. 

Maigre l 'arr ivée d e s e m p l o y é s , l 'agresseur 
ne lâchai t poinl son adv. rsaire , il le serrai t 
à la gorge et faisait des effort» s u r h u m a i n » 
pour pouvoir s.iisir son revolver , ce qui lui 
e u t pe rmis de récister a u x personnes qu i 
voula ien t s ' empare r de lui . 

L ' homme d équipe qui avait ouver t la 
| por t iè re du l asséner su r la lète l 'assassin 
i u n formidable coup de po ing a ù n de lui 

faire lâcher pr .se . 
: On s ' empara de l ' agresseur qu i n 'é la i t 

que l égè rement blessé, el on descendi t a u s 
si tôt sa v . c c m e effroyablement blessée, 
pu i s le t ra in con t inua sa marche su r L y o n 
n ' a y a n t t é jourue que cinq m i a u l e r à Mira
m a s . 

i Le sous-chef de ga re , de service, fit c s n -
j du i re le» deux h o m m e s d a u s son b u r e a u 

où il.-, r e çu ren t les soins d ' u n m é d e c i n . 
1 L'assassin, l égè rement blesse fut remis a u x 
1 gen larmes et renfermé t o u s leur s a r v e i l -
: lance d a u s u u e c h a m b r e de la gar.1. Voici, 
: tels que bas a raconté la vic t ime, avau t sa 

mor t , les détai ls de co c r ime épouvan ta 
ble : 

Après avoir passé la gare de Rognac , il 
I vou lu t dormir , et , pour cela il t i ra à lui le 
' coussin sur lequel il é tai t assis , et le d i s -
; posa de façon de s'en faire u u oreiller. 

Dix m i n u t e s envi ron avan t d 'ar r iver à la 
gare de Miramas, soit près de la gare à SU 

! CUamas, il s ' eudonni t , lorsque tou t à coup 
I il sent i t porter u u violent coup de po ignard 

d ' n s le ven t r e . 
Il se l e v a s o u d a i n e m e n t et se t rouva en pré-
s uce de l ' individu qu i étai t m o n t é avec 
lui d a n s le t ra in à Marseille, e t auss i tô t 
u u e lu t te d rama t ique s 'engage en t re l 'as
sass in et sa vic t ime. 

Le m a l h e u r e u x voyageu r a ins i assaill i 
était u n houime v igoureux , l*ès-fort. Mal
gré le coup qu'il avai t reçu, ma lg ré l'hor
rible b lessure d'où s 'échappaient ' les e n 
trail les, il essaya de dé tendre chè remen t 
son exis tence . Avan t qu ' i l ait p u faire u n 
m o u v e m e n t il recevait encore u n coup do 
p o g i i a r d en pleine poi t r ine. Il y e u t a lors 
u n e lu t te dési spéree. 

La v ic t ime tout en m a i n t e n a n t son agres
seur , se je ta i t su r la po ruè re , b r i san t les 
vi t res pour que ses cr is fussent e n t e n d u s , 
m a i s c'était b .en inut i le , le b ru i t d u train 
lancé à toute vapeur étouffait sa voix . 

P e n d a n t d ix m i n u t e s , ce fut u n e rés is
ta ce acharnée . Ces d e u x h o m m e s l u t t a n t 
corps à corps, tombaient et se relevaient 
sans cesse, laissant s u r les t ap i s de n o m -
breuses empre in te s sang lan tes . 

La vic t ime d a n s la l u n e , recevait encore 
u n t rois ième coup de po ignard qu i l 'a t te i 
gna i t d a u s la poi t r ine . 

Malgré ces trois blessures , ma lg ré le s a n g 
qu ' i l perdai t , le voyageur e u t encore la 
force de saisir l ' a rme avec laquel le son 
agresseur vena i t de le frapper. 

La luile r ecommença de plus belle. L 'as 
sassin se voyan t désa rme tira de poche u n 
revolver chargé el lit feu su r sa v ic t ime, 
qui reçut u n e balle d a u s la cuisse . 

Le v o y a g e u r p u t encore e l re indre le 
m e u r t r i e r et, le sais issaut , il lui porta u n 
coup de poignard qu ' i l lu i avait enlevé, lu i 
faisant une ' for te bleafcure au cou. 

Ce dernier .ar iuant de nouveau .-on revol
ver, e s saya de t i rer u n e seconde fois, m a i s 
le voyageur le tenai t si so l idement , qu ' i l 
ne pû t faire feu. L a l u i t e corps à corps con
t i n u a donc , l 'uu , che rchau t a s ' emparer d u 
revolver, l ' autre à achever sa v ic t ime. Lin 
v o y a n t ralentir la vi tesse d u t ra in qui arr i 
vai t à la gare de Miramas, l 'assassin essaya 
d é p o r t e r u n dernier coup . Il étai t l i t t é ra 
l ement couché sur sa vicl m e , l ' é i re ignan t 
v io lemment , l'étouffant, d 'une nia>n che r 
chan t a drr iger son revolver, de l 'autre e s 
sayan t de la fouiller. Il voulai t ab so lumen t 
descendre à la gare de Miramas afin de ca 
cher son cr ime! Henr»usement , en a r r ivan t 
eu gare, la vict ime poussa les d e u x cris 
désespérés qu i furent e n t e n d u s des e m 
ployés et d ' un voyageur , M. Darcq, d e m e u 
r a n t r ue de Chaillot, 70, à Par is , qu i étai t 
d a n s le compar t imen t vois in . 

Tout ind ique q u e le vol a été le mobile 
d u c r ime . La vic t ime esl M. Boulange*'n, 
e o t r e p e n e u r de t r a v a u x publ ics . L'aasaasiu 
se n o m m e Ifontel: il se d u rent ier et d'ori
g ine belge. D'autre» r ense ignemen t s dé 
mont re ra i en t , au contra i re , qu'il e-t sujet 
i talien. — L'assassin a é té l igot té et placé 
sons la surveil lai ee de hu i t gendarme», en 
a t t end son i racsfèrement a la prison d'Aix-

— La DLAPHOTK. Depuis long temps l 'e-
leetrict te sert • produi re le m o u v e m e n t , la 
cha leur et la lumière ; on parle, on écrit et 
ou dess ine à l 'aide d u té lég t sphe . L u habi

tan t de 
l eu r Lie! 
vé u n n j 
le nom 
voir da i 
fil mé ta l 
objet pl{ 
se à l'ai 
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l 'autre 
subs tau l 
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formé d | 
q u e s , 
re l iés p i 
l e u r e s t ! 
reçoit a l 
je t s . L'il 
les p l a q | 
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de» cha i 
roir r e f 
i m a g e 
on t é té I 
p h o t e a l 
figures I 
tetir . ol 
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de bamf 
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i n s t r u r 
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— E 
termina 
c h a r u m 
s'en 
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v o y a g e ! 
me doiT 
poir d' 
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doss ie r ! 

a P. 
pie à c | 
t rès et 
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